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LES PHRASES
CLÉS

«Je n'accepteraijamais
d'être instrumentalisée par
qui que ce soit. La N-VA me
veut pour ce que je suis.»

«JI faut protéger nos
jeunes et éviter qU'ils se

discriminent pour affirmer
leur identité.»

«Ce n'est pas possible
d'accepter tout le monde.
il faut réfléchir à un modèle

d'immigration choisie. en
fonction des besoins

du pays.»

Parlement de la Communauté française

Darya Safai (N-VA)

«Laliberté religieuse ne peut pas être
supérieure à la loi»
INTERVIEW
CAROLINE AZAD

Nouvellerecruede-laN-VA
pour les élections fédé-
rales de 2019, Darya Safai
semble être ralibiidéal des
nationalistes flamands: fé-
ministe,lranienne·d'ori-

gine, elle milite contre ((l'influence de l'isla-
misme e-l'de ses symboleSi) au 'sein de la société_

Àrleux. pas des tumultes de la ville et des
polémiques enduites de wasellile)), Darya {la
mer, en persan) no~reçoit dans sa vill3 à
Wemmel. Le regard est sûr. La féminité est
assumée, v.alOlisée,exploitée à desseins. Of-
ficiellement recrutée en politique depuis
s.eulf."ment six mois, cette dentiste quadri-
linguede43 ans en maîtrise déjà les codes et
répète à qui veutl'entendre qu'elle ne fait
pas offke d'alibi pour la N-VA: seul son par-
cours personnel détermine et légitime son
rngagemellt politique. {gen'acceptemijamais
d'être instrumentafiséeparqui queœ soit.La N-
VAme veutpource que je suis, c'est unparti qui
fait de la pace à des gens comme moi.l}

«l!istamisme abîme et déchire»
L'ambition et l'intransigeance sont mani-
festes: (œn tant que viCfime de l'islmnisme,je
veux défendre et promouvoir les droits des
femmes. L'islamisme abîmp et dechire notre so.-
ciété, les gens ne se comprennent plus mais ils
doiven-tpourtant travailœrmain dans la main
pour se rassf'mblerautour d'une iden1ité com-
mune basée sur nas acqJJ iSII. Le ton est donné.
À grand renfort de poncifs et de concepts
aseptisésr certes, mais néanmoins lourd de
sense~d'intentions.

Darya Safai est en dernière année de den-
tisterie à l'wtiversité de Téhéran lorsqu'elle
participe à la vague de manifes.tations estu-
diantines qui se-collentla République isla-
mique en 1999. ld'ai pté arrêtée eL'mise en pri.
son pendllnt24jol1r5 en œlluled'isotemenfll. li-
bérée sous caution, elle n1att.end pas le
jugement de la cnur ~ qui la condamnera fi-
nalement à deux ans de: prisonfl."rme ~et d~
dde de quitter l'lran avec son mari.

Un an et des péripéties plus tard,l'arrivée
du couple en BelgiquE' aurait été facilitée, en-
tre autres, par quelques personnalités in-
fluentes de la diaspora iranienne (à l'instar
de l'ancien pl'ésidentAbolha~san BaniSadr1

en exil à Paris depuis 1981). Trois ans plus
tard, en 2003, Darya Safai est naturalisée
Belge. Ige n'aijamais eu le statut de réfugiée,
mais je fais partiE:" de ces gens dont la viE:"était'en
d(mget'l), affirme+elle.

(cJenE:"me considère pas commf" une étran·
gèrl!,je me sens chez moi ici. QUClndn! te lances,
ru te dais de te battre pour réussir, apprendre la
langue et le règlement d'ordre inu!n'eur de la
maison. La réussite est l'une des meillel1rexfa~
çons de combattre le racisme (. .. ) Mênle-après
trois générations, certains Sf" considèrent tou·
jours comme des étrangers. Pourtant la Belgiqlll!
est leurpays, ils ont des droits, mais aussi des de·
vairs envers leur pays.JI

«Légiférer sur le voite»
Venant d'une membre d1un parti qui place
l'instaurationd'untl' République de Fland1'e
indépendante en tête de ses statuts, on l'illt
terroge sur ce que signifie pour elle ilpays)l et
{(identit~ commune»). En vain.

On passe alors il la question du voile, au
cœur du débat public et foyer du racolage
électoral tous azimuts_ t!J'ai des patientes qui
SOnl'couvertesd'un voile de la têteaux pieds dès
l'age de 6ans! Comment cela peut.il exist~rdans
un pays où l'égalité entre les genres est imm'te
dans la loi?l), s·indigne.t-elle.

Et de tacler la gauche: ((Catherine Mour
reaux(PS)a déclaréauslJjetdll voile qu'il était
(mmpalible avf:"C l'égalité hommes-femmes' et
qu '011 ne pOl/vait pas 'imposer f'égafité rom me
nous fa voyons' (lire rEcho du 6juin). C'est
inacceptabfe1 C'est une s-orte de racisme de
croire que les Belges d'angine étrangère ne comT

prennent pas l'égalité comme 'nous' la voyons,

Quelqu'un qui dit cela noP rmit pas auxvaleurs
ImiverseIlesTn ne s'agit pas d'imposer, mais de
défendre- !laS valE'l1rsb>
Faut~ildonc légiférer sur le voile? (le est

trè-s important de le faire!)), lâcht-t-elle.
Avant de prédser. prudente, qu'il lifaut

d abord y r@érhiretendébattredefaçondémo-
rmtique.n

En parlant de démocratie, pourquoi des
jeunes filles ne pourraient-elles pas avoir le
droit de porter levQile"! cifen'ai pas dit qu'ell~5
n'avaient' pas rf" droit, je dis parlons~en.le leur
demande pOllrquoi elfes veulent porter un~·
bole de dismmination. Si ll!faisœla. ça veut dire
que tu reconnais ta faiblesse, Uln infériorité.
Comme les autres religions, l'islam est Ull sys-
tème patriarcal, on nepfllt pas nil.'rça. Si1~voile
nJest pas Wl symbole de discrimination, pour~
quoi les hommes ne leportent-ils pas~.

Sur le long telme, Darya Safai soutient un
b·avail de consdentisation au sein des écoles.
clOn doit apprendre aux enfants à aimer leur
pays et ses valeurs, leur enseigner un Tegf1rd cri~
tiqtre.leurexpliquerçequ'ify CI derrière fe voile:
Iln-e discrimination basée sur Jl! genre. Si U/1 tra-
vail est fait dès l'enfal1ce,la proportian de jil[e,
qui décident de leporter diminuera à l'avenir (,..)
n faut protëgernos jeunes et êviterql1 'ils se dis-
criminent pour affirmer leur identité. Le voile
n 'est pas un innocent bout de t':SSl1 pOllf les
femmes, c'est la porte ouverte èJ. d'autres discn·~
minutions.»

Ce discours Ile Jisque+il p.as de stigma-
tiser davantage la communauté musul·
mane'! lye Ile stigmatise personne. La rommu-
nautémusulmane n'estpas homogène. Tupel/X
être ml1sulnum sans faire ce qlJe' re C-oran, la

shana, te demande de fairevis-à-vig des frmmes,
c'est ça queje dis. JIy a pfusieurs façons de vivre
sa religion mais jusqu'à quel extrêmeva-t-an!u
Elle poursuit cŒues libre dhvoir ta spiritunlité
lI1ai'ça dait rester da", la ,pMre privé.( ... )La
liberté religieuse ne peut pas êlTeSupén'eure à la
loi, tout ce qui est incomplItible avec la loi et le
sérulan·sme, ilJaut lejeter.ll

«Une immigration choisie»
AutQ.proelam-ée militante' de.'i droits hu-
mains, que pense~t~elle des sorties toni~
truantes du secrétaire d'État à l'Asile etla Mi-
gration, Theo Franck-en (N.VA)lqui appelait
récemment à ~lrenVOYf"n)des bateaux de mi-
grants et I(COntourner)) l'article 3 de la Conven-
tion européenne des droits de l'homme"!

llChacun a sa façon de communiquer.
Comme il le dit, nous ne pouvons pas renvoyer
les bateaux vers des pays dangereux. Les mi-
grants qui arrivent ici et se voient reftlser le droit
d'l/sile, que deviennent-ils? Des illégaux totale-
ment exclus qui n'auront pas les moyellS de s'in-
tégrerni participer l11açonstruclion de la société
(".) Ce n'est pas possible d'accepter tout le
monde, ifJauL'réJl-échirà un modèfed'immigra-
tion choisiej enfollrtion des besoins du pays, et
pas imposé par les passeurs.»

Le discours est clivant, la N-VA baisse
dans les sondages mais Theo Franeken, llli,
gagne en popularité, ycompris en Wallonie,
selon wldemil"rsondage Ipsos réalisé du 29
mai au 6juin. lye pense que le succès de Theo
Ftanckt?-nest aussi dil il. -Ce qu'il fcJ,it.ll amène de
la darté et sa politiCJue fonctionne, illait des
chaix et les gens l'ont compris. Il estfaceo. d~5di-
lemmes humains dljJiciles il résoudre.}}
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